- 


L'accueil que recoit le projet 


S'ilest permis d'augurer du snecès de la convention nationale qui | 


« viendra ici lé 28 février par l'enthonsiasme des réponses ui nous 
parviennent. nous pouvons dire déja que les espérances Jes plus opti- 
mistes ne seront pas déçues, 
A plus de cmquante milles d'ici quelqu'un nous écrit : 
-Rien n'est plus cher à nn Canadien-Françus qne sa 
à pied. j'irai 


religion et 
«a langue. et dussé-je ms rendre 

Un antre correspondant commence sa lettre par ce cri du cienr: 
«Qi, jirai certainement à la grande convention du 28 et 29 février: 
il faudra nn terrible ermpéchement pour nr'arrêter,” 

Un curé nous annonce: “Si le temps le permet, je ne doute pas 
qu'une vingtaine: peut-être plus, de mes uns seront à lt convention: 
ee sont eux qui n'en parlent.” . 

M. Gigot, un'entrepreneur français bien connu dans la région de 
Battleford, Delmas, St. Hippolite et Jack Fish Lake, était de passage 
à os bureaux ces jours derniers: “Je viendrai certainement, nous di- 
sait-il. J'en ai causé déjà avec plusieurs gens. et j'en parlerai encore: 
on se propose de venir nombreux.” | 

Nous avons déjà + Prés d'une quarantaine de réponses de divers 
endroits. Lo 
D'autre part, un comité de réception s'est formé ici, à Duck Lake, 


à une assemblée tenue samedi dérnier dans les bureaux du PATRIOTE, 


Les officiers Sûivants ont été élus: PRÉSINENT ; M. M. J., Dubois: ler 
Vice-PRÉSIDENT; M. JO Gagniei : 2we VicE-PRÉSIDEXT: M Frs 
Vernerey : SECRÉTAIRE : M. le Dr N. H. Touchecte. Nous donnons 


dans une autre page la liste complète des membres du comité de ré- 


eepiion, Juck Lake tient à honneur de recrvoir ses distingués visi-|” 


teurs aussi convenablement que possible. 


Le Programme des travaux 


nale, 1} eut été possible peut-être dans nne plus grande ville de Jui 
donner un éclat extérieur.plus vif, mais le point essentiel est d'en 
faire surtout une réunion de famille pour nous .micux connaitre cb 
ous concerter en vue des meilleurs moyens à prendre pour assurer à 
notre cause de bons et solides résultats pratiques. 

I importe done avant tout de discuter à fond les questions qui 
intévessont plus spécialement la population française de Ja Saskat- 
chewan. : co - —— 

Outre les grands discours déjà ainoncés, le Comité Dianisateur 
a distribné des travaux à divers orateurs très compétents, parmi les- 
quels nous citerons : l'hon. M. À. "Turgeon, procureur généi: al de Ja 

Saskatchewan ét député.de Duék Lake, le R. P.H. Lacoste, O. M. IL, 
administrateur du diocèse de Prince Albert, M. Louis Schmidt, écri- 
vain, MM. les abbés Gaire,. Gravel et Bérubé, “missionnaires - colonisa- 
teurs ; XL Anédée: Cléroux; agent: de colonis sation, MM. G. Poulin; Le- 

gault et Ls. Lehouiliier, M. l'abbé P. E. Myre, le R. P. A. “Lajenneïse, 

OM. L. et autres. :".. Ve - : - 

Voiei les. ‘sujets : ‘qui ‘sérônt ‘traités en “des rapports ‘succinets 
sutinis ensuite à: la discussion générale de} assemblée : Le avenir. -de|3 
la langue: française dans ] "Oiest, = = Plan d' organisation, =— Le : fx 1-. 


LE 


qais nu point légal. — Manièr. 
à l'école. Inspeëteurs bilingues Le. français däns Ia vie. sociale, — 
Les premiers droits. du français :en; Saskatchewan. — Nécessité - de Ja 
presse. — Le’ groupement: des | nôtres. pai à. colonisation. -— - Groupe-|. 
pément, par a-mutralité et les Rociétés à nationales. . Le 

Nous attirons' de. nauven au LL attentior de nos amis sur l’ importan | 


ea eux'qui nous rés annoncé : pa! 


pe 


nnasent volonuer 
RE Ste énue 5: 


samment dès, groüpes, considérables qui. tout en s ‘éloignant de 


La Convention du ?S fevrier sera nne belle manifestation naior | 


afique’ de faire enseigner le français ë 


ya des homesteäds vacant à un 
ille’ ‘de lemplocenient de : l'église. | ' | dienis; ont 
| Get église 


ne rue sapenenepuemen A = 


NÔTRE LANGUE ! 


Propriétaires CIE LA BONNE PRESSE LTÉE 


; 


vince-mère Ini sont restés unis par T attachement à un commun idéal. 


La convocation du Congrès de la langue francaise à à Québec, par l'éli- 
te de la vieille province, . fournit ‘une preuve éclatante de lintér êb 


jqu elle v eut dorénavant nous manifester. 


A pous d V répondr Ce av ec enthousiasme. en Nous intéressant à ce 


congrès et eu orua nisant tout d° aboï d nos forces chez nous, afin 


| française au Nouveau Monde. 


Le Parler Français dans l'Alberta 


ont résolu eux aussi d'être représentés au Congrès de Québec. 
Au cours d'une réunion tenue le 27 janvier. 
Ilhon. P. E,. MM. L. Côté, L Boudreau, 
vard, J. H. Gariépy, W. Gariépy, G: St-Germain, J. A. Beauchanp, H. 
M. Martin ct Alex. Michelet, 
H. M. Martin, L. A. Giroux, 
chelet, à été formé dans le dessein de convoquer les Canadiens de lan- 
gue française de FAlberta à une assemblée devant être tenne à brève 
échéance à Edmonton, pour préparer la participation du groupement 
français Je la prevince au Congrès.dn Parler français de Québec. 
Nous félicitous nos compatriotes de la province-sœur pour le 
mouvement patriotique qu'ils créganisent. 


Lessard, 


! 


W, Gaxiépr. 


nr ntene A prranareteremnarmmemmmnnseanmame 


Bibliothèque Nationale 
‘à Saint-Boniface 


Les Clockes Font un appel à tous ceux qui peuvent disposer de li 
vres ou de brochures ayant trait aux choses canadiennes surtout à 
celles de l'Ouest pour établir à St-Bomface une bibliothèque nationa- 
le. S. G. Mgr l'Archevêque actuel recueille, avec une sorte de culte, les 
moindres brochures canadiennes comme les plus volumineux ouvrages, 
parce qu'ils constituent, dit-il. + 
et un.bien de famille.” 


ane partie de notre héritage national 


Tournez vos regards 


| vers la Saskatchewan porte sur son concurrent 


| Mareil. par plus de 11.000 voix 


ment il faut allér à Tisdale, qui 


Vunda. Sask.. 1:2 jun: 1 9 f2 
est à 25 milles du conimencement 


MONSIEUR LE DIRECTEUR DU “PA 


% * + 1 n] > 2] t] + D'EIS 
TRIOTE DE L Ouest, Duck LAkE de la colonie. Peu de places ont 
progressé si vite dans l’ouest. 
MoxSIEUR, Cela tient à ce que la terre est 


Dans l'intérêt de la colonisation 
française, je suis heureux de vous 
envoyer un rapporé sur la colonie 
d'Arborfield et les régions envi- 
ronnautes à coloniser. n'est 
d'autant’ plus agréable de vous 
donner quelques détails, au1s sont 
tous’ encourageants et font hon- 


d’une fertilité sans pareille. L'au- 
tomne dernier, on à vu des avoi- 
nes et des blés où un homme dis- 
paraissait sans peine et où il lui 
était impossible de faire un pas. 
Tel colon x; sur son homestead, 
plus de foin qu'il n'en faut pour 
nourrir, été et hiver, plus de 60 


neur aux saillants Canadiens- animaux, ot tout n'est pas envore 
Français. | en.prairie. Car, par iei, il y, a à 
A Arborfeld, Al y à actuclle- peu. près la moitié du terrain en 


nent 70 homesteads pris par eux. petit-bois. ‘ J1 y a de la-bonne eau; 
I] y à aussi un bon nombre d’An- partout, et à 7 ou 8 pieds'sou- 
glais. Là plupart: des Canadiens vent. . not 
vienrient de Fall: River, New-Bed-| : 
ford ou ‘dés envirôris. Quelques- 
uns viennent de: la région de Fra- 
serville. On pourrait encore pla- 


cer e au inOINS: cent : funilles ; : il 


On trouve du bois à bâtir ‘à 2 
ou 3-milles vers le sud-est. .Deûx 
moulbis ” viennent Phiv er à quel- 
ques millés d'iéi- pour: : préparer. le 
bois des colons ef ! leur fournir du 

travail. La ‘plupait | ‘des Caia? 

de très belles 1 maisons en 
‘planches, il yà en-a aussi en A 
7 Jgrosses. pièces : de. bois) ; il y 


construite" 
: à les, _co- 


sera au 


sont contonts. “Aux. Etats, on n' la 


A pS'est passé, “ où prépare | 


. rasée à ses 


la pro- 


de 
bénéficier plus larwement de l'appui-que saura nons upporter la fédé- 
{ration de tous nos intérêts, à Québec. au counr même de Finfluence 


Noûs apprenons avec plaisir “que Dos compatriotes de l'Alberta 


où étaient présents 
J. H. Picard, Leo Sa- 


un comité composé de MAL. J. H. Picard, 
Emile Tessier et Alex, Mi- | 


aussi: Je Suche. trâditionnel, mais ÿl | 


Dr. x. 


Organe des Catholiques de lan æ. ‘ 
| gue française du Nord-Onest: Re 


Publie chaque semaine, le jeu&... 


“elles du Canada, des Etats-Unis et.‘ 

de FEurope. , 

‘ Possède. plusieurs excellents coli: 
* borateurs. - 

Le ‘Patriote ‘dé T Ouest” est 


. seul j jour nai français de la Saskat- 
chewan.. 
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De par. le Monde 


CANADA 


! Congres des instituteurs. 
| Le 1 
lteurs affiliés 


Reu la semaine dernière, sons 
présidence de M. V. Déstuniers, | 


celui-l ième aq à a visité nos Cen- 
itres francais de l'Ouest l'antomne 


dernier. 


Convention des Sagiéiés d'Auri-i 


culture. 


Cette convention s'est ouverte à| fre 


Saskatcon. hier. , 


L'Onest et le canal de Panama. 
Sir Donald Mann exprime l’opi- 
nion, à Vancouver, que cetie ville 
bénéficiera considérablement de 
l'ouverture du canal de Panaina,ls 
et que cette voie servira infnilli- 
blement d'exutoire à une grande 
partie du trafic de lextrême-onest 
canadien. 


Les minoteries “Robin. Houd” 
teront à Moose-Jaw. 


réês- 


Là compaunie a décidé de recons- 
truire ses monlins à dans 
cette ville. 


farine 


Les élections de Montréal. 
L'échevin EL. A. Lavallée l'em- 


M. CG. 


dans la contestation pour Ja mai- 


rie. M. N. Giroux est aussi élu 
comme échevin, La lutte à été 


chaude et a produit divers procès 
pour unesonine de #200,000. 
Les Souveruins et le Pape. 
L'Osservutors Homundo énumère 
les souverains ct princes qui ont 
envoyé par télégrammes au Sou- 
verain Pontife leurs souhaits à l’oc- 
ca$ion de la nouvelle année: S. M. 
François-Joseph, empereur d’Au- 
triche ét roi de Hongrie,; S. M. 
Guillaume IL -empéreur d'Allema- 
gne et roi de. Prusse : S. M. Meh-}r 
med V, empereur des Ottomans: 
S. 1. Alphonse XIII. roi d° Espa- 


{gne: S. M. Albert Ter. roi des Bel- 


ges ; 
Norvège’ ;: 


S. M. Haakon VII roi de 
S. M. Nicolas, roi de 
Monténégro SM. la reine Marie- 
Christine; 5... le roi Manuel TI 
de PortugaliS. A. R. le prinec Léo- 
pold: régent de Bavière ; S. A. Let 
R. l'archidue: Fr ranç ois-Ferdinand 
d'Antriche- “Este : S. A. R. le-comte 
de Çaserta: S.'A. R. Philippe, due 
t|q Orléans. È 


verain, George A4 n'y figure ‘ pas- 


chez; nous ; disent. ils: fr est vrai. ï qu iT était alors à en voa 


CS 


Ontario & sèra/pu- 


13ème Congrès des institu- | 
à l'Ecole Normale| 
{Jacques Cartier, de Montréal.-a eu 
la 


sation de 


‘ ki fisent plus‘au “transport des pro 


Nouvelles du Canada, des États-Unis et de l'Europe 


| En marge des 
! événements 


Ün pen partout, c'est l'époque 
des éenventions. L'autre jour fes. 
cuitivatenrs de T'Alberta se tén. 
fnisstient à Edmonton, aujourd'hui 
Saskatoon souhaite la bienvenn:- 
ja denombreux agriculteurs : à Cat. 
igarv, les svndics ct à 
les instituteurs échau- 
vis pour 
tion de l'éducation : 


| Mass. 


d'école, 
Montréal. 
sent leurs l'améliora - 
Lawrence. 
là jeuncsse catholique et 
antaise des Etats-Unis à ten 


à 


| des assises imposantes qui Ont ré- 

véléà tous Ja vitalité notre- 
élément dans la srande république 
voisine, 


de 


De nos jours les congrès sont 
devènus une nécessité, On sent da. 

vantage le besoin de se réunir et 
de se concerter en de grandes as 
semblées de famille. 

La grande famille cavholique et 
française de la Saskatchewan au- 
ra sa convention ici à Duck Lake. 
les 28 ct 29 février, et tous ceuzæ 
qui ont à cœur lo inuëntien et dÿ 
la déjeuse de leur linuuce ot de leu- 
foi se feront nn devoir 
ter, 


dv assis- 


La question des écoles biliir- 
jates qui à passionné l'opinion dans. 
FOntario et le Manitoba vécem-— 
pnent, va revenir sur Je tapis à Ja 
législature de Foronto, lorsque le: 
jrapport du Di Merchant sera pré 
senté, Les nôtres sont prêts à fixe 
face à la musique, avec l'organi- 
l'Association d’Eduez- 
tion canadienne-française établie 
au Congrès d'Ottawa en 1910. 


Que pensent les jingoes impé- 
rialisants du discours de l’'éminent 
avocat anglais eb protestant, M. J_ 
S. Ewart. déclarant que le Canada 
devra finir par avoir son “Home- 
Ruie”et constituer un royaume. 
sous, l1 suzcraineté de l'Angleter- 

Et M. Cahan done, qui VerTait 
sans regret se briser le lien colo- 
nial, du jour où l'Angleterre nous 
traiterait en feudataires et non 
non plus en sujets égaux ? Opinions 
hardies, dira-t-on, mais qui prou- : 
vent toutefois, que l'élément an— 
glais du Canada entend bien ap— 
pliquer l’axiome saxon , “What we 
bave hold”, lequel doit s ‘appliquer. 
tout aussi bien aux libertés 1eli- 
gieuses et nationales de. l'élément. | 
fr. ançais, premier possesseur du sol 


. canadien. 
Nous avons de reuret d ajouter | . 
“Les, <élons que le nom de notre Gracieux Sou- |: 


nn, 


Le progrès 1h matériel dans notre L 
pays s'accentue, de jour en. jour, | 


düits de. ‘notre riché ‘contrée et 


su 


PRES 9 


lé la bai due 


‘les plus. récentes nouvelles du'dis. | 
” -trict et un résunié de toutes les nets LE 


“Suite de la P remvidre | Page) : lcongrès.se réunir: (de: bouveau, à | Sn. en aitenduint mé Tr opiniôir pu 


L'indépendance du Canada. | Versailles. ‘pour'nommer un SuC- blique réclame aussi à: -grand cris 
doute que le: percement del ithme 
de Panaä, depuis ‘si ‘lonétémps 
Les rumeurs de guerre sbondent fattendu, ne donne aussi un: nouvel! 

en Europe. l'essor au développement du Caria- 

Les actes auxquels se livrent les|da et des Etats-Unis. On‘parle dé- 
navires de guerr 
Méditerranée 


Canadian Club sur  Favenir du Ca- 
nada, s'est prononcé en faveur de! 
l'indépendance. Il voudrait la 
création d'un rovauine, SONS la su- 
zeraineté de l'Angleterre. 


didatures sont déjà lancées. ja 


citaliens dans la | jà des avantages qu'en retirérait 
Mer Rouge |l'Ouest et les autres provinces. 
ssante 


Un beau succès. et la 

L'Almanel freneuis de dr pro-| 
æince ecclésiastique de St-Bonifa- 
ve à été accueilli avec une faveur 


marquée.® Près de quatre mille ex- 


anxiété crois De ne 


catisent 


} 

È 

} 

; 

F 

Î 

È 

El 

une 

chez les armateurs et les assureu 

î 

Sie 

| 

i 

t 

le 

Î 


l'AG & et l'Afrique 
de 


Tandis que 


urs | 
| théitre 


sout Île san- 
Une prime de cinq pour cent est} glantes, la pais est loin d'être sta- | 


maritimes. guerres- 


emplaires ont été v cudus dans l'es- exigée par les assureurs pour 


vrir les risques d'une déclaration; 


cou-|ble en Europe. 


î . | 
pace de moins de trois semaines, La France. en face du danger] 


. l 
ant, a su Se choisir i 


InCuae 


de wuerre entre la France et lIta- toujours 
Le collège de Farnharum. P. Q. li i 
Ce collève dirigé par Les Frères 


des Fun des plus forts ininisteres qui 


Une 


Er Cent vst vXiwée € 


je dans le 
“aimes 


cours quair vu pro- 


inois. prime de sixise soicut constitués sous la troi- 


contre les ris- 


Î 

. Le Ste Croix devient la proie des 
? 

V Anule-! 
! 


$60,000 : 
On prétend que it 


sierne république : d'autre part les 


flammes. Pertes : assu- cutre 
rances: S15.000. 


Leu a Été mis par des élevés, 


pi 
gt 


es d'une guerre triomphes socialistes aux dernières 


evreetta France d'un coté et {élections milemandes auront vrai- 


PAblemaune de Faure. sem blablement pour effer de snsci-" 


ter une rédetion du senthnent ha: 
ouvelle élise de StClude, Man, 
KG. Mur P'Aréheveque de Si- 


La France vorera 54200000 pour tioual dans ce pays. Ù 


l'aviation antlitatre, : Lés nations d'Europe. travail- 
lées par des ferments revoiution- 


ske 


aboutir à 


Les ministres de ba inarine de ut! 
MM. Mille 
cr and se sout entendus pour cdemau- ‘ vosité qui pourrait bien 
512,000. Elle mesure 100 pieds de: der au parlement des crédits de: 


Boniface x fui sokunelleuent Li 
Elle: : 


cotité 


nouvelle église de StChuule, la suerre. Deléenssé et uauires, sont dans un état ner- 


usè presque Terninée et a 


des luttes hriernationales terribles. 


longueur par 42 de largeur. “4.200.000 pour be développement: Au Portugal. Fanarchie répète 
—— de l'aviation inilitaire. les atrocités de la révolution fran: 

D'une rive à Pautre. M. Milierand a déclaré que ac !caise. et en Serbie un complot 
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M. J.S. Ewart, "C. R. parlant: au fcesseur à M. ‘Fallières. Des can-je canal dé la baie Georgiènrie: Nul 


pelle aujourdhui d'amener pas: 
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Bath OÙ M. LL orateut ot certe qui réjettent la doctrine du doux 


Depasiort 


sut “Sauveur, croulent dullesumènies : 


. . FEylise reconstruira sur ces ruines, 
Benson du eabinets ‘ . . 
comme sur celles de Fempire ro- 


Lie premier ministre Vasconcello:i 


AU Porte: 


ETATS-UNIS 


main. un teruple cncore plus beau. 


pi LÉ Lu Apostolis ue. : a ubre . -abinet Oo ‘ DE “rolte 1e emmèhe 
Nouseuu Déie L it} et les membres de son cabinet ont L'honnne s'agite, Dieu le mène. 
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Le Pape a none Mir te, Ponte éloune eur démission. À Ja suite et - «+ . 
ans déiégré Papalanx Perrine dune cie politique Le cabinet Venez en foule à DUCK-. 
en remplacement du cardinal Fa démissionnaire datait du eonnnen- 
eonio. er Benaino était rectenr egment de novembre 1911. alorsl LAKE pour la grande CON- 
du collée de a Propagande ni} avai suceñdé au cabinet see! :VENTION NATIONALE du 
one. shop Chosras \28 et 29 FEVRIER 1912. 

| Uucmnité se forme, parmi les: ee . 

Cougrés des jennes Franco. neri résidents britannique Les plus en lPour conserver et 

Euins. vue. ant Portugal, pour étudier. atin épurer nofre langue 

La brigade des Volontaires dx remédier autant que possible. ' ne 
Prune névieains a tepitun hne a situation déplorable des prison! Le premier devoir d'une lingue: 


| 
Ï 
El 


portant congres à Lawrénee, Mauss. nier politiques attendant leur É rest de SéCONSCT VEN. SCCONSETVEE, 
Do Pat une belle hmonsiration ti i À progesilins Les prisons de Lisbonne. le cest vieillir se fatiguer, laisser 
kinnnie et reliure, _—— quelque chose aux buissons de la, 
me La loi martiale est proclamée à route. Su conserver. Cest peus é-: 
Rômevell candidat. Lisbonne. lpurer, se perfectionner, s'enrichir, 


A serulde sont probahle que Frex- je'est plus s etinieux. Epurer. 


| 
| 
| 
je 


. Pour résister aux troupes de lai per 
président vit n PORT candidu) république, les grévistes du Portu- | lectiouner ev enrichir notre ligue, 
contre M Talt aux prochaines al ont 20,000 babes qu'ils ve ne est l'idée: qui préside à à ce congrès. 
éicetions. lent utiliser. C'est le plus inpérieux des devoirs. 


L'atuire MeNinara. 


l'ous ceux out entendu M. 
L'incident du “Manouba” } Adolphe Cou se rappellent sa fré- 
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qui 


! 
|, 


4. Morisson. secrétaire de la Fe \ priesanté pérorsison queje ne puis; 
3 al QE roit | 
dération américaine du Travail, i Tout er suñaintenant sun droit | rapporter qu ‘enla déflorant: “Et 
devra vendre compte de Pemploi de ich recherche de contrebande de ; i vous, Cavadiens-Français, le seul 


a + » D a 
ious les fonds de la Fédération. guerre sur les navires des nations peuple an monde qui ayez la gloire 


ce des explications qui paraissent! es deux plus belles langues 
satisfaisantes, au sujet de fa saisie humaines. Le français est un dé-' 
du “Manouba," et Fineide & ; 
HPOUT mt ge El pot sur lequel vous devez veiller 
réglé sans plus de conflit conne sur des vestales. ” Lie 
Conserver: Nous. le devon ns à 
notre foi qui est intimement liée. 
la conserva àtiou de notre langue ; : 


À La réception du cardinal Fartes. 
SE lee 
Ji que 25 archevéques et 


cardinal Gibbons. air 
évé- 


ques des Eturs-Unis prennent 
part à da cérémonie du couronne 


et fufs. 


sant des fites orranisées À New. | Riisse 


York pour la réception « dun cavdi- Les Nationalistes russes intro- 


aa) Fier. duisent à li Donna nn lil pour. 


“Lemple maçonnique détruit. 
Cu incendie a détruit le 
mic Temple de. Portsmouth. Lis 


Juifs américaines, ct pour pourvoir 
-Masos 


‘J'Añgleterre, qui a droit. que 
ious, lui. ‘fassions honneur. en, par- 


à due angmentation du, tarif desfà 
douanes .contre les fnportations 
Malheure :usement cha- 


que nouvelle iuesure prise cu R ns ie 


pertes sont de $200, 200. vankees. 


EUROPE. sie contre ks Juifs, nous anène i 5: 


de nou veanx contingents 


isrpëliss l 
Le. XL serait temps qu ‘on règle s 
mente cette imanigration. 
cellé.des races jaunek.. 


. Le Pe Ssident de la. F rance, 


[Je 17 
“que. le. 


EZ ed done dus: un A}, 


pire que : 
EX tement; io . 


Jant une langue pure ct non un. 


neutres, litalie a fourni à a Fran \de posséder comine langues officiel 
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à la France qui nous a donné la a 


Lpr ohiber l'adinission ‘en Pussie des vie et qui à droit que nous ne lais- 117 AUE DE u RIVIÈRE, per st Boniface, 


‘sions p8s rompre ce dernier lien. ou 
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A: tv eiue”, . 
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1. au ! bureau 
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J. B. Kernaghan | 


+ Visite à l'hôpital de Ste GRAVELBOURG. 
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Dr H. Touchette 
Marchandises de choix 


DUCK LAKE ! 
Importées directement. et 


eVprédièes a destination 


Benifare tous Nash. 
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À. Lagarce 
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Agence de collection 


. HEURES DE BUREAU 
{be Ha 2 hrs aim et de La &hre pin. 


Sgent grené 
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Assurances sur la Vie, l'Lurendie. 
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Aux conditions les 


Sask. 


ROHTITECTES 


rare du Colleue dentaire 


de Chicago. Laureat cu Col. 
bue déemaire de la Nouvelie. 


Orléans. Meinbre 


Edward & W, S, Maxwell 
ARCHITECTES 
-Qte = ‘ i Architectes du nonveau Palais Le 
MeDERMOTT.  -gislacif de là Saskatéhewan 
WINNIPEUG LT 
J. E. FORTIN 


REPRÉSENTANT 


londateur 
DE LA FERME de la Sociéte de Stomatoloere, 
re 


CULTIVATEUR MASSET-HARRIS 


Detiuises-les ave 


Faites di bon foin pour Le marche : 
avee les FAUCHEURSES ei les HA 
PEAUX MASSEV-HARRIS | s _ 


‘Dr Edmun Penner: 


MÉDE CTX--CHIR URGIEN 


a 


POUR L'OUEST 
‘ultivez bien votre terre feu tee 
HERSER tu printes #41 a disques: 


MASSEY-HARRIS 


BUREAU : Porte à côté de lu pharmacie | 
‘de AL Stewart 


ROSTHERN, 


Regina, Sask. 


Sauve vutre inoissun en ft couqrenr 


uvee a LEUSE MASSEN-HARRIS | 


SASKATCHEN 
Voir. labouragre se sera Le mieux | 


Î 

oi 

avec ia CHARRUE VERIFY® DE | 
il 

|, 


Chambre 24. Edifice Mekenzie et Brow 
| 


ÉGLISE 


CATHOLIQUE 
DE -- 


DUCK LAKE 


MASSEY-HARRIS 
TRAINTAUX BAIN 


Venrette PT A. J.H. DUBUC. Concul Belse. 


AS Bosrex TOWERS. 


MENT LOCAL nes 


BÉVÉRES D 


M. J. DUBOIS, — ne 
À DES 
DC C K-LAKE (Si: ask. } 7 DUBUC & TOWERS Of ces de du Semi “HPS à 
: À “6 hrs es demie: Mosse basse. 
Quarticrs Genétanx pour de, nurd de ai vocats et Notaires : 0 fices. ) 
| ‘Ofices. du nChe : 
Sa-kartéhewiu Î . a Se 


10 heures: Crand'Messe et Sermen. 
2 hrs de hi après- midi: Catéchisme. 


3 héures: Vêpreset Bénédietion du Très 
: Saint Suerement. 


2 CAE ren du Portage, vnioes | 


SASK ATOON, (Susk.) - B. de P. 44% 
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AVOUÉS: | 
nque d'Hochelaga 
Crédit F oncier Franco-Canadien 


| BERNIER, 


MOISE GOURCHENES 


Agent pour ln Machine à bar. 
tre Case. 


ue, Instruments Agricoles er 


Tous les premuièrs, Vendredi du mois, 
Messe de Communion à 7 hre et demie 
-a.m:.et Bénédiétion du.frès Saint Sa- 
jerement à RT bre % “âumie PR. 


Engin à Guazoli- 


ae messes ne nn Le uns 


Assurance Je- termiers con 


tre le feu, £- -tà, 


Duck Lake, 


\ ‘petit Î Paroissien 


outer G nti Prières. du. mutin. Lita- 
nt Nom de ‘Jésus. Prières 

t'a Messe.” Prièrés pour la Con- 
“ession et la- Commuñion., Vépres du di- 
iC ‘Magnificati Complies du Di- 
Psaumes dé ln pénitence. Li 


RE 


Fi. (MAN) 
Phones ——- . 2079: 


Allez vous faire photo- 
- En aphier chez 


E F + 


Développements, Agrandissement 
Travail dej jour- st de nuit, : 


| es aû collège, 


“queiques- “und 
ils ne sont .pas. M ne au ‘Ca: 


grain : 


Un jour, on. de c ces: euieux. - 


pèdes. proféraié, dévant. moi.l'é 


rien ! 


istence ? demandai: é; 
—Oh! repliqua 
ca que je-voux' dire: 
_Que voulez-v ous done dire ?. 


‘Je dis queje ne crois à. rien | 
œ 
de ce que croient les bonnes gens la nature. 


sur le Ciel, J'Énfer;" le Phrgatoire, 
le Bon Dieu; ebc. -. 
Ainsi, vous: “e croyez pas à à 
l'autre vie ? 
Non. - 


ose ere 
si cts 


: 'güre à aù-Bon 


cé rats els ei 


mité suivante : : "M: ni, Je ne crois sël ë 


_—Pas même à à votre prôpre ex 


Et" ‘vous ne. voulez. pas. 
—Nôn, Je. ne peux: pas dire ça. 
“Bon, 
quez-vous. . Un vers? L' Univers, 


er 


co mrne. 


LT Tres bien, une e horloge : et qui 
jafait- ‘cêtte hor loge? LS 


une, horloge: commé une'autre. 
| Et quelle différence x voyez- 
vous 2 


tandis que les autres 
sont artificielles. 

—C'’est tout ? 
, —Oui. 

_—Eh bien, sil Univers est l’hor- 


: loge de la nature, çà prouve que 


—Vous ne croyez pas! inèême en | c'est la première et la plus £ srande 


3 


Dieu ? ce 

Non. à 

—Voilà une négation bien radi- 
cale, lui dis-je, même les astres du 
ciel chantent la gloire de Dieu, dit 
l'Écriture. | ‘ 

_—L'Ecriture : l'Ecriture el un 5-|à 
vré de fables : 

—Voyons, mon cher, vous vous 
croyez intelligent ? 

Pas plus sot qu'un autre. 


de toutes.les horloges, Puisque les 
jours, les mois, les années se me- 
surent. avant tout par le mouve- 
ment de la terre et de tous les as- 
tres qui nous entourent. Or, tous 


‘les autres instruments qui servent 


régler la marche du temps, de- 
puis le cadran solaire jusqu'au 
plus perfectionné des chronomè- 


{tres, ne se sont pas faits toui seuls. 


Eh bien je dis-que la premiére de 


__Ah!eh biva, votre intelligen- toutes les horloges ne s’est pas fai- 
ce d'où vient-ulle? qui vous la te d'elle- même non plus. 


dounée 7 

—Hein? je ne vois pas, À 
sieur, où vous voulez en venir : 

C'est bien simple, je vous de- 
mande qui vous à donné votre in- 
telligence ? | 

—Qui ? ah: mais ca, personne : 

—Qui a donné aux bêtes leur 
iustinct ? 

Vous vous moquez de moi, 
Monsieur! | : 

—Non, du ont, je vous deman- 
de qui a appris aux oiseaux à fai- 
re leurs nids, aux gophers à faire 
leurs trous, aux abeilles à faire le 
iniel, ete. ? 

[ls savent ça d'eux-mêmes. 

—Ah! et qui, depuis des mil- 
hers d'années, fait tourner la terre 
sans qu'elle s'arrête ? 

—Mais, Monsieur ! 
—Sans qu'elle tombe dans le 
soleil ? Fo 


Douze ans plus tard 


ya vint:trois ans, il y avait 
deux jeunes enfants à une école de 
St-Jacques de l'Achigan, dans le 
comté de Montcalm. .: - .: 

L'un était dissipé, Y autre . était 
grave : l’un était moi, l’autre ‘était |: 
lui, c'est-à-dire, mon: -compägnon: 
Lequel des steux était le ‘dissipé? 
Devinez sans rire ? 2. 24. êtes-vous ? ?l 
Si vous nv. êtes. pas, j y. ‘suis “moi. 


EL un avait la mémoiré des mots, | 


dsse, en se te 
était le pe «mier ( 


Nous: vous  Séparûmes; 


— Pourquoi pas ? 


rien ne peut se faire lui-même. Sil 
quelque chose se fabriquait lui- 
même, il faudrait qu'il existe déjà 
avant de se fabriquer... Existe 
avant d'exister ! Ça mon eher, c'est 
absurde ! Voilà pourquoi tons ceux 
qui ont une étincelle de. bon sens 
sont forcés de répéter avec l'impie 


’} Voliaire cette parole qu'il profé- 


rait dans un de ses bons moments : 
Pour nn part, plus j'y pense ét: 
[moins je puis songer 
Que cette horloge ecisle et n'ait 
\ [point d'hcrloger. 
Et maintenant, je vous dis: Puis- 
que rien ne se fait tont seul, à 
queile eause attribuez-vons la 
marche de l'Univers, l'instinct des 
bêtes et votre propre intelligence ? 
{La suite au prochain numéro) 
Paurz NODGER 


Douze ans plus tard,. j'aperçus 
dans les chars où je me tronvais 
une figure qui ne rn'étais.pas étran- 
gère. On s'entreregarde, j je le re- 
garde, : je le reconnais à l'éclair de 
gon regard—c” était L'autre de ma 
classe, c'était mon com pagnoni ‘d'é- 
cole. 


‘Quelle poignée de muin ! “Quels 
souvenirs du passé! 


de me donner toujours | son adresse. 
Je ne sais plus éerire, dit He 


: Quoi ! toi qui savais ta syn: 
a [tee sur le. bout. de: tes ongles: r 


- alors: comment expli- 


Foires c'est une machine qui -, 
une 


jour, ce n'est pas} 


Je lui demandai, de im écrire et: 
pas de prédire que dans un délai 


rio. 


L ne ce AT 


Les merveilleux pro- 
grès de la race fran- 
çaise au Canada 


Les Canadiens français sont un 
peuple qui a cecnfance dans ses 
destinées. Ils ont conservé leur foi 


coup d” enfants. 
“La proportion annuglle des 
naissances, comparée au chiffre de 
la population, est de quarante- 
deux pour mille chez les Canadiens 
de langue francaise. tandis qu’elle 
n’est que de vingt-deux pour mille 
chez les Canadiens d'origine bri- 
tannique, dit M. Henry 

“Canadian Magazine.” 

“En admettant que cette propor- 
tion s maintienne, il y aura, dans 
un sièele, quarante millions de Ca- 
nadiens français dans l'Amérique 
du Nord.” 

C'est la fécondité des femmes 
françaises, transportées dans une 
atmesphère plus primitive et. plus 
pure qui prend chaque jour la re- 


. ivanche de Fhéroïque défaite del 
Mon- |: — Pourquoi pas? Mais parce que Montcxlin. 


“]] ya vingt ans, les Anglais 
avaient la majorité dans onze com- 
tés de la province de Québec: ils 
ne l'ont plus aujourd'hui dans au- 
cun. Le comté de Compton avait 
été colonisé par des fermiers Ecos- 
sais ; il y a dix ans la langue fran- 
qaise y était complètement incon- 
nue, aujourd'hui, aueun habitant 
de ce pays ne comprend plus ua 


{mot d'anglais. 


«A Montréal, les Français ont 
fait depuis un demi-siècle des pro- 
grès énormes, et maintenant que 
des capitaux arrivent de Fraace, 
l'industrie et le commerce cesse- 
ront d'être exclusivement entre les 
mains des Anglais. 

«£a race britannique perd éga- 
ment du terrain dans la province 
d'Ontario, où les Français sont au 
nombre‘de deux cent vingt-cinq 
mille et où ils ont la majorité dans 
quinze comtés. Un quart de la po- 
pulation. d'Ottawa, la capitale fé- 
dérale du Dominion, est française. 

“Le même travail de revanche 
et de conquête pacifique se pour- 
suit dans les provinces maritimes 
qui, dans un siècle, deviendront 
aussi françaises que . l'est aujour- 
d'hui la province. de Québec." 

L'écrivain canadien ne craint 


plus où moins rapproché, tout le 
tertitoire compris” ‘entre le Cap 
Breton etle lac Supérieur ne sera 
: [plus peñplé que de Canadiens fran- 
: [çais.. Si: la langue - anglaise est en- 
co 


. que dans cértains districts 
rélle- Ecosse et, dans Pex- 


: “Là fa fançane m'a pis dit 


éciie. le 


if 3 
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æ 
us 
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ae 
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dans le! 


e pailée dans cette région, : ce | 


‘mor | sur le. ae 


me Re haies ir Le el 


Une Bonne Famille 


Une bonne famille est celle ‘où 
lon aime et sert Dieu. ‘où l’on 
craint le péché :—c "est. celle” où 
‘chacun remplit ses devoirs de son 


mieux ;—c'est celle où l’on suppor- 
‘J'te avec patience les peines de la. 


vie ;:-—c'est celle où l’on s'aime et 


Où l'on s'édifie ;—celle où lon pra- 


tique la charité suivant ses moyens. 
. Li, point de-disputes, .ni de ju- 


Î 


rements:—point d'excès de bois- 


| sons :—-point de médisances, ni 
| d'injustices.—Là surtout. point de 
mauvais discours, ni de mauvaises 
lectures ;—point de” mauvaises 
chansons, ni de mauvaises danses. 
| - On n'y voit aucun tableau indé- 
jeent. On ne se mêle jamais aux 


L'Univers, est l'horloge de!religieuse intacte et ils ont beau- parties de pluisirs et aux divertis- 


sements mondains, dès qu'ils sost 
réprouvés par l'Eglise. —Surtont, 
on une souffre aucune mauvaise 
fréquentation. 

Là, le père et la mère veillent 
sur leurs enfants et leur donnent 
le bon exemple :—-les enfants sont 
respectueux et dociles.——On se ré- 
crée innocemment le soir, et, tous 
ensemble, on fait la prière. —On 
né manque jamais aux Offices le 
dimanche. On approche fréquem- 
ment des Sacrements. Les anni- 
versaires sont toujours des jours 
-de réjouissances. Le nouvel an est 
une époque de renouvellement et 
de bénédictions. 

Ah! si toutes les familles étatent 
aussi bonnes, on ne verrait pas! 
tant de scandales, et il nv aurait 
pas tant de malheurs !.... 

Fuyons comme la peste les théâ- 
tres, les vues animées et les lieux 
de perdition. Abstenons-nous des 
mauvaises lectures ainsi que du 
jeu à l'argent, mettons notre plai- 
sir à remplir nos devoirs religieux 
innocente, et 
envier 


et à mener une vie 
ainsi nous n'aurons rien à 


à personne. 


Ii faut lutter 


Le Christ à dit: Le 
du ciel souffre vivlenee.” 

Sans excreur de violence envers 
ce texte lui-même qui n’a certai- 
nement pas trait à l'attaque on à 
la résistance à coups de fourche ou 
de bâton, on peut certainement af- 
firmer que Notre-Seigneur, habi- 
tuellement si doux, lui “le Bon 
Pasteur” changea un jour sa hou- 
lette en fonct pour fustiger les 
prefanateurs du Temple. 

Certains des nôtres semblent F'i- 
gnorer, si ec n'est quand -il s'agit 


de blâmer et de frapper les amis 


LEE EE EE 


"lovaume | 


ÉMRRRAR CNE pe pate 


d'avant-garde. qui osent. prendre |’ 
la verge contre ceux qui attentent 
à nos droits, 
Enleur. apprenant lattit 
leatholiques d d'Angleterre, peut- être 
réformeront-ils leur mentalité et 
se montreront-ils moins rigoureux 
envers les partisans de la lutte in- 
trépide, — sinon - violente — en 
matière de religion .et de langue 
protectrice de la fai. | 
Quand le ministère anglais pré- 
senta un projet de laïcisation des é- 
coles, le chanoine Richardson, dans 
un meeting de 73,000 hommes, s’é- 
cria aux applaudissaments de tous : 


“Nous ferons sentir au gouver- 
nement que l'Eglise catholique 
connait autre chose que la résis- 
tance passive. Nous ferons une ré- 
sistance d’un caractère plus actif. ! 
C'est en manche de chemise que! 
nous nous battrons pour la liber- | 
té.” L 

Et le chanoine Lynch: “Avec 
l'aide du Dieu de nos pères, nous 
ne laisserons pas faire cela.” 


À Liverpool, Mgr Whiteside at 
frmait que si le Bill scolaire de- [5 
venait loi il constituerait une dé- 
claration de guerre, et que ce se-, 
rait le devoir des catholiques “coû-' 
te que coûte, fût-ce au prix de l'a: 
mende et de la prison. de rendre 
la loi inexécutable.” À qnoi un 
laïque, M. Linskey, répondait que! 
“plutôt que de céder, ils subiraient 


[la prison et l’échafaud.” 


Mer Gordon, évêque de Leeds, | 
s'il vous plait, déclare devant 20.- 
000 personnes : “Catholiques, nous 
savons prier, souffrir, voter et nous 
battre. Nous sommes décidés 
nous battre.” 


à 


A ce sujet, l'“Idéal,” auquel nous 
empruntons ces citations, ajoute : 1 
“De ce programme, les catholiques | 
de France n'ont guère pris que les 
deux premiers points; ils négligent | 
[le troisième. et ils ne connaisseht 
pas du tout le quatrième. Aussi, | 
chez eux, la laïcsation va bon 
‘train. En Angleterre elle à dû | 
| stopper devant des hommes d'é-!, 


j 
i 
nergie.” |; 
Î 
Êt au Canada? . 1° 
| 


; 
| 
H 
| 

Au Canada, c'est un peu beau- 
coup l4 même chose qu'en France. 
Nombre de bonnes âmes ont su 
prier, nos frères des autres provin- 
ces ont su et savent encore admi- 
rablement souffrir. Quant à voter | 
et à nous battre, nous n'avons su 
qu’une chose: nous chamailler par | 
partisannerie et pour de vils intée | 
rêts, quand il eût fallu nous uniri 
pour la patrie et pour Dieu. 


H. LaïANDE, S. J. 


lou travailler avec mot, 
Î + 
conte la Religion ; 


:VRIER 1912, 


; N.B.---Lisez l’article de la. pre” 
mière page. 


Catholiques de ta ‘Saskatche- 
wan, à - vous de jeter les bases 


d'anegrañde Srÿganisation en Ve-- 


nant assister à la CONVENTION. 
-28, et 29. FEVRIER 1922. Duck 
Lake, Sask. 

N. B.---Lisez l’article de la} pre- 
mière page. : 


À trois -ans 


Un bon missionnaire trouva-un 
jour un petit enfant tranquille- 
ment assis sur le bord de.la route, 
pendant que sa mère travaillait 
dans un champ voisin. -. 

Cet enfant le regardait avec des. 
yeux pleins d’ intelligence. eb.-de 
sy mpathie. Le missionnaire s'ap- 
procha et'Jui dit: 

—Sais-bu bien, mou enfant fai- 
re le signe dela croix? 

Et l'enfant tit adinirablement 
bien le signe du chrétien. La mère. 
qui avait entendu, dit au prêtre : 

—Mais, ihon Père, vous pouvez 
l'interroger sur le catéchisme, à 
vous répondra bien. 

Et, eu effet, l'enfant répondit 
sur "les principaux mystères de la 
les principaux devoirs de 
‘la vie chrétienne, beaucoup mieux 
que ne le foraient certains bache- 


r 


iBers de nos jours. 

Mais quel âge a done votre 
enfant ? reprit le missionnawure éton- 
né. | 

- Bientôt {rois ans. 

Comment avez-vous fait pour 


le np ce ; 
Jui apprendre déjà tout cela ? 


Que voulez-vous. quand il est 
sur mes genoux, quand je Fhabille, 
quand je lui fais prendre «a nour- 
riture, quand il vient se promener 
je 
en lui répétant 
ces choses, il finit par les appren- 
dre et les savoir. 

Bonne mère. puissiéz-vous avoir 
nombreuses imitatrices : 


lui ra- 


de 


ee  —— 


Les droits de Ia 

langue française 
Le Cougrèes de la langue fran- 
çaise prouvera que cebte langue est 
ici chez elle. Dire qu'elle n’est que 
tolérée est une grande erreur. Elle 
n'est pas plus tolé: ici quelle 
n'est tolérée sur le grand et glo- 
rieux blason que tous les sujets de 
Yempire britannique regardent: 
avec tant de fierté et qui porte no- 

blement : “Dieu et mon Droit.” 

Mgr BRUCHESI. 


N’oubliez pas la date 
limportante du 28 .FE- 
à Duck La- 
‘ke, Sask.. 


“Canadian ‘ conditions'are 
crevalent” in cther ‘countries , It'-is 
Canadian” farmer to remember “his. 


wwe 


build their machines accordings.. The Frost &. 
havs been .mañufacturing Farm.fmpiements for 


veus and have the Very pest and most pr aSperous farmers 


customers. 


to Pacific. “Branch Warchouses in -New VW’ 


Truro and Charlottetown. “Your. " 


The *FROST 8 1 wooD co. 


different” “from, those. - 

for the 
Hewitt And it 
“ui pay him to purchase from à Cuni ad Campans who: 
know the requirements of the différent sections and who 


Frost & Wood Srganizationi” “covers Canada from Attantie Ë 


Calgary, Edmonton. Regina. Brandon, W innipeg: « «Toronto 
London. Ottawa, »Sherbrooke. Montreal, Quebec,’ St. John 
“local agent can thus on£ 
Shortest notice obtain for. you (if he hasn°tit on hand himself) 
Machiie or part thereof that ,you.may 


Dropping into a 
ing a boulder, does 
stand more “hard 
uncounter. The No. 


over 


“machines for 12 to 15 vears, with. 


No. 8 cuts, 


\WVond Co. LA biunds and ties all” 


kinds of grain — | 
the last 70 whether: light, 
cavy, Short, long, 
&broken or. lodgrd, 


+it's no quitter" 
x never goes: “to tie 
fence.. You always. ‘ 
nn count'upon the , 
No. Here or te art 


estminster 


Liaited 


—consists of heavy pieces 
Platform is connected to the M'uün Power Frame by a Double Stesl 
Brace {see iugtrationt 


- know owners (names: un est) 
Ærost & Wood binders whohave run their 


cally- no expense except for sections and 


Frost & Wood N o. 3 Binder 
_ Has a Strong “Back Bone” 


furrow barder than intended. or accidentis strile 
not 'wreck''our No. 4—besause it is built 10 
knocks "than a binder is commonly, supposed tu 
8 Main Power Fram:-—the binder’s ” back bone ” 

s_of sterl firmiv rivetted together, The 
Hard work and roush sround have no 
Indeed. Every 


4e st, by fe ! üimes 
Loudrs. Why, Mé 


"of. 


‘re 


practi and 


vzion of this 
strongert 
yet Hasht- 
a St draft 
« bindee 


ne Binder . 


ETS étions r'éttébtion de nos lecteurs | 
sur les notes suivantes qui àous sont trans- 
mises: pat un: émi-de: Ontario. 
“RUES tridaiséac “bien le sentiment des 
groû} niéais éloigüés de Québec, et 
ellés'étaibhissént * savéc-force et délicatesse, 

slôr l'expression” d'üne &utorité éminente, 
. use thèse absolument vraie.” 


La campagne antinationale me- 
née par certaine presse anglo-sa- 
sonne d'Ontario contre l’enseigne- 
ment bilingue, a produit dans Qué- 
bec la réaction salutaire que fai- 
sait prévoir, depuis quelque temps, 
la posture nouvelle prise par la 
province-mère vis-à-vis des grou- 
pes français de l'extérieur. 

On a compris que la lutte ap- 
paremment dirigée contre l’ensei- 
gaement du français, était sur- 
tout le moyen d'arrêter l’expan- 
sion frariçæise au dehors de Qué- 
bec ; beaucoup d'Ontariens de lan- 
gue anglaise disent toujours que 
les Canadiéns-Français, pour obte- 
nir quelque chose, doivent rester 
chez eus, dans là province de Qué-; 
bec; comme si le Canada n'ap- 
partenait pas de droit à tous 


les Canadiens sans distinetion d'o- | nsqiens- Français comme groupe, 
rigine, et à plus forte raison auk/sont irès peu nombreux : 
fondateurs et aux colenisateurs | plupart des nominations accor-| 


du pays : 
Les déclarations francophobes 


dun Procureur-Général d’Ontario, 


l'attitude énergique des journaux; 


français de Québec un fait” d'im- { becquois, et celn est juste. 


EN Dr Per 


!dées à la race francaise sont comn- | 
prises soit dans la magistrature. | 
isoit au Sénat, 
M.J.J. Foy. ont reçu l'attention | missions purement provincinles, et 
qu'elles méritaient, et il ressort de ‘comme telles ces nominations sont 


huit à ving 
en Ontario 


elle ne e pétdraie pas. la si. précieu- |t 
se coopération : d'environ 300,000 
Canadiens de langue française éta- 
blis hors: de Québec, et elle ferait 
taire les justes récriminations de 
ces 500,000 compatriotes contre 
l'accaparement québecquois. lieutenant-gouverneur où .-comime | sources : de. renseignements äl 

Chaque fois qu'il s'est agi de juge; ou comme magistrat däns les | avait une : :populationt: atholique 
représenter le groupe français |Provinees de l'Ouest. et ‘qu'ils ont| iotale de 485,000 en-Ontario-ait 
dans l'administration civile, Qné-! assez souvent obtenu dans ces” pro- ! subdivisée : - Canddiens Français, 
bec a généralement réclamé pour: : vinces lointaines _des postes de la|935, 000: Irlandais, 175, 000; au- 


‘plus haute importance. : itre origine, 7 5, 000. 
L'Ontario français n’a rien eu 


Thon.“ ‘ME lhon.-M.: Belcaui 
ges de la Cour de: 
«| Constantineau! et hi 
:1909; ‘d'après ant ec 
Québecquois” sont, allés : : comme! sement ecélésiastique: td autres 


CERTES 


TR 4 


nommé cornmissaire “du 1 Canada : à 


ri 

& © 
2.8: 
® 
-E 
; 

Î 


: -0r, ên: 


Fe 


€ 


HS 


elle-même les droits ot les privilé- 
ges, alors que les Canadiens-Fran- 


A 


Ji ne s'agit ici que dés charges HE ++ 


çais d'Ontario. de l'Acndie, et de d'important du pouvoir fédéral en | relevant du pouvoir’ fédéral; “ear + pes ee, 
l'Ouest étaient ou négligés ou con- dehors des postes purement locur,| si l’on examinait le patronagé pro-- pa Le 
plètement oubliés. du moins pour | CORRE la magistrature et le > Sé- incial, la disproportion serait dé. |Ÿ PS 
tout ce qui touche aux services dé- Fr cuellement, l'unité des renré | concertante : les Canadiens-fran- ? . D 
- te Rad , Actuellement,. $ repré-l  ..  ; : "os me 

rt on pr me Go non po de Nip EE DU 

Les groupes extérieurs ue peu- | mations exclusives de la province! net Whitney. | ? 
vent certainement pas s'attendre | de Québec, comporte 4e sr cent On dira peut-être que les Cana- . 

recevoir des [mille Trlandais établis dans toutes | fr. l'Ontar ? 
à recevoir des postes appartenant les parties du Canada ont droit, diens-français d'Ontario ont eu + 
à quee some pro me mas | qans bien des cas, à autant que les | C°mmE nomination fédérale un 3 w INNIPEG, 
ils ont droit à leur part de patro- 1.800.000 ou 1,900,000 Français | Commissaire de  lIntercolonial ; | ses 


inoublions pas que le titulaire a 
[été choisi à cause de sa défaite aux: 
élections, dans son comté natal de 
l'Islet. D'ailleurs. comme eette 
commission siège à Moncton, la no- 
imination nest pas de nabure à 
| donner du prestige à l'Ontario 


inage dans toutes les nominations 
iqui appartiennent à la race fran- | 
çaise cu générul au Canada. Et ces 
postes qui doivent échoir aux Ca- 


la province de Québec, et les 
500,000 Canadiens-français éta- 
blis dans Îles huit provinces de 
lungue anglaise, Il Y a dansce 
fait une injustice criante mais Qué- 
! bec en est cause. parce qu'elle ou- 
blie les groupes extérieurs qu'elle 
pourrait protéger d'abord, quitte 
à exiger même 
sa propre part de représentation 


respectée. | 

C'est à cette époque, seulement, 
qu'on pourra dire que la race fran- 
çaise compte pour quelque chose 
français, qui, entre parenthèse, ne dans toutes les provinces de notre 
l'a jamais demandée. La nomina- PAYS: 


- see , : Nous souhaitons à la province 
tion a été demandée par les dépu- , ue 
de Québec de müûrir 


tés du district de Québec. 
pensées, à l'aube de l'année nou- 


velle. 


car Ja 


en Te pe eee ob, 


iensuite à réclamer. 
soit dans des com- | 


ts 


| couime pr ovinee, 


| N'oublions pas que les groupes 
provinciaux anglais, irlandais ou 
écossais ont leur grosse part de re-! 


Les groupes extérieurs ne sont 


nécessairement réservées aux qué-| 
pour 


Mais 


pas assez forts. en général, 


“TELEPHONE RESIDENCE: 
A A ee 


LA “RESPONSABILITÉ LIMITÉE 


50 


| Marchands de Grain 


et plus cette race française sera! 


FN 
Tue 
CAES: 


D H# 464664444468 644444444428 


-MAN NITO BA 


hdi + 


.4. Développer. l'amour désor. 
donné des richesses. 

5. Inspirer le yoût des plaisirs 
et les favoriser par n'importe quels 
moyens, 
© 6. Favoriser ] ambition des gens 


{sans principes. 


7. Ruiïiner l'influence bienfaisan- 


ces quelques |te. du clergé. 


8. Tromper et égarer l'ouvrier, 
lui inspirer la haine du capitaliste 
et de l'Eglise pour s’en servir plus 


Louer méme une faible partie’ de 
!patronase provincial Et Québce 
Lexige Lou, les autres postes, Con- 
que les 
groupes extérieurs n'ont rien du 


portance primordiale au point de fil y à parfois des positions impor- 
vue de l’expausion française dans |tantes. soit dans le service civil ou 
aotre pays bilingue: Québre sait | ailleurs. où Ia sécuence natnrelle, 
que l'intégrité des droits français générl a droit à la représentation, à 
en Canada dépend tout autant defet cependant c'est toujours s 1? 
la force des groupes du dehors! Québec qui réclame et qui obtient, 
que de la fermeté de la provinecila préférence. 
de Québec elle-même. laisser au moins quelques-unes de 


race française en! 


c'est 


où 


Pourquoi ne pas 
| pulation totale française du pays. 


Autre conséquence naturelle: les 


Jusqu'aujourd'hui, Ja popula- } És nominations anx Canadiens- 


} 
LF du del . | Jgroupes français de l’extérieur 
o ré! Français du dehors, &t agrandir!?, .. 3. : 
tion anglophone n'a vu. dans la ré-; #4 LH sol d'inti f inont pas l'influence qu'ils meri- 
ainsi la sphere d'influence fran-: : 
présentation française aux postes | F Jtent. On juge. la plupart du 


caise dans tout le Canada quand: 
supérieurs de l'administration pu- | Î itumps, une race par ses représen- 
blique, que la province de Qué- il s'agit des postes supérieurs du! f 


bec. C'est toujours Québec qui re. | pouvoir fédéral : jtants dans les hautes fonctions de 
Ce J qu re-i} N l'Eglise ef de l'Etat, et si nos grou- 

çoit les reproches, qui subit lesl D ailleurs. si Québec refuse de | pes sont inconnus dans ces hautes 

attaques, dans les protestations | reconnaître les droits des groupes fonctions. ils n'ont pas d'existence 

faites contre l'agression française, | extérieurs. elle ne peut plus s'é- 

et elle est un peu responsable de 


tonner du fait que les Canadiens 
cet état de choses, qui n'a pour-|de langue anglaise refnsent eux 
tant pas sa raison d’être. 


publique. 

Les [rlandais d'Ontario ont trois 
juges aux cours supérieures, les 
juges Anglin, à la Cour Suprême 

Québec, en facilitant 1 repré-|dn Canada : Lutchford et Kelley, 
sentation française en dehors dejà la Cour Supérieure de Toronto ; 
res d'action française. de facon à! bornes de province, établira par- {dix on onze juges de la Cour de 
protéger tous les groupes de Ca-|tout des avant-gardes puissantes |comté. De plus, le groupe catholi- 
nadiens-Français dans les Provin-| qui pourroné détourner d'elle lat- {que de langue anglaise en Ontario 
ces Maritimes, dans l'Ouest et en |tention malveillante des fanatiques a cinq sénateurs, les honorables 
Ontario, au lieu de donner un ap-}francophobes, et qui, un jour, se- | MA. Scott, Coffey, Carling, Sulli- 
pui exclusif aux gens de Québec, | ront tellement multipliées partout, van et McMillan, sans compter M. 


. aussi de les admettre 
Si ls province de Québec vou- 
. lait seulement élargir ses frontiè- 


tout. bien qu'ils représentent près | dans lesquelles ces groupes ont une 
5 ont. 
de vingt-cinq pour cent de la po- imajorité, Pourquoi ne pas laisser 


acadiens 


d'Ontario et de l'Ouest / Québec 


est si généreuse pour sa minorité 


sentants d’une race dans les limi- 


représentation 


présentation dans Quéhec, alors! 
s'étendre 


VrAIt 


le même privilège aux groupes 
et canadiens - fr ançais 


En principe et en fait, nous le Le programme des 
Francs-Maçons 


répétons, .a pravince de Québec 
deviait protéser las groupes fran-| 
çais du dehors. Ce serait le meil-| 
leur moyen d'accroître l'influence! 
française en général; car il ne 
faut pas toujours choisir les repré- 


tes mêmes de la province originai- 
re, mais partout où la race est éta- 
blie en nombre respectable. 

Plus les groupes extérieurs se- 
ront vigoureux et appuyés, plus la 
sera importante 
pour la race française au Canada, 


bauche. 


possible. 


Ecrivez nous AUJOUR- 
que leur représentation, selon le D’HUI pour nous annoncer 
principe avoné par Québec, ne de-|Phonneur de votre pré- 
qu'aux provinces | Sence à la Convention des 
CATHOLIQUES DE LAN- 
GUE FRANÇAISE DE LA 
SASKATCHEWAN à Duck !ment entre les mains de l'Etat : 
Lake, 28 et 29 fevrier. 


Adressez toutes commu- 
nicaftions au: 


Patriote de POuest, 


Au cours d'un article contre le 
sénateur Legris, la Croix de Mont- 
réal résumait comme suit le pro- 
gramme des francs-maçons : 

. 1. Muitiplier les 
vues animées et autres. 

2.. Encourager les lieux de dé- 


3. Soutenir les buvettes. exis- 
tantes et en ouvrir de nouvelles si 


tard contre ces deux puissances 
surtout contre l'Eglise. 
9. S'emparer de l'enfance par 


l’école. 
Pour réussir : 
‘a Mettre l'éducation enticre- 


b. Rendre l’école obligatoire : 

ce. Obtenir l'uniformité des li- 
vres, pour. plus fard, pouvoir im- 
poser les livres qui plairont aux 


anglophone, le serait-elle moins t 
rois points : 
6 opt: ; qui vi- Duck Lake, Sask. 
po dore " corants que vi , d. Obtenir encore ja gratuité de 
r e » £ "OV 9 _ . 
vent en dehors de la province ! ———— l'école et du livre afin de rendre 


les parents plus coulants sur le 
choix des maîtres et des manuels: 

Etnblir des écoles neutres sous 
prétexte. de ne pas gêner les’ cons- 
ciences ;, ; 

f. Encourager et produire les 
élèves qui sortiront des écoles neu- 
tres et mépriser l’enseignement 
[des établissements. religieux. 

+ |" g. Enfin, faire table rase de tout 
prinéipe selon la méthode des gens 
du Grand-Orient.” 
TT —— 
Nous ‘coriptons. sur votre présence à 
Duck-L ace, les 28 et 29 février 1912. 


théâtres de 


” = L " ° co ‘ "à 
; SE = ———— 


 RASSSA AAA SR RARE SSSR RSS EES 2225; ‘ment. Comme la foi £tait encore vivace chez eux ! 


. Comment n'auraient-il. pas té de bons soldats ? 

Les Mémoires de Louis Schmidt Ÿ :,7 Quelques jours plus tard. lorsque j'ens mis un 

. Ÿ } peu d'ordre chez moi. j'ailai moi-même demeurer 
>< Reminiscences Ÿ ‘au fort avec Ricl. 

S Écrites spécialement pour le “ Patriote de l'Ouest” : Avant même d'entrer duns le Fort, et dès leur 

HET TES jremnière organisation à St Norbert, les Métis 


avaient formé un conseil composé d'nn ou de denx 
principaux citoyens de chaque paroisse, avec John 
Bruce, de St Boniface, comme président, et Louis 
Riel, de St Vital, comme secrétaire, Ce conseil 
siégeait pour ainsi dire. en permanence, car les 
événements se précipitaient et devenaient de plns 
en plus graves, 


CHAPITRE V 
Les TROUBLES DE La RIVIÈRE ROUGE 
(1868-69-70) 
(Suite) 

Lorsque nous passämes à Peimbina. le gouver- 
ueur se trouvait dans le fort anglais, mais il ne 
devait pas y demeurer longtemps. Une demi-jour- 
née plus loin, aux deux Petites Pointes, nous ren- 
contrions les Métis, Lépine en téte. qui allaient 
ni signifier de retourner sur lé sol américain, ce 
qu'il dut faire, bien malgré lui. 

Enfin j'arrivais à Winnipeg le 5 novembre. 
passant au fort, que les Métis occupaient depuis 
trois jours, je reconnus un de nes voisins qui 


inontait la garde près. de la petite porte de: l'Est. 
J'allai lui serrer la main ef lier nn petit hout. de 


conversation. Je remarquai qu'il parlait presqu'à 
| voix basse, et comme si je l'avais interrompu dans 
ses prières, car s’il avait son fusil sur l'épaule il 
: avait aussi le chapelet à la main.'Je n’entendais, 
non plus, aucun bruit au dedans: es murs. -Fap- 


pris plus tard’ que. L'étai Ela. consigne. . ,. . 
Comme le partie. entreprise était. :Sérieuse et 


: pleine de périls; les Métis: fidèles à Jeur passé,. J'a-. 
“xaient* commencée’ ‘dans:la; prière - et. ke. recueille- 


Il ne faut pas croire en effet que le purti cana- 
dien s'avouat déjà vaincu, ou demeurait inactif. 
Au contraire, Macdougall à Pembina, Dennis ,au 
Portage la Prairie et ailleurs, et Schultz à Wi inni- 
péxg, +, organisaient une contre révolution, et s'efor- 

caient d'attirer à eux l'ancienne population . An 

 Slaise de-la colonie, demeurée à pen près neutre 
‘jusque. là, quoiqu avec un _pénchant, pintôt “hostile : 
‘aux Métis français. Les et 

Le preinier soin donc’ du conseil, apr ès son | en |: 
trée dans Le Fort, fat d'avoir âvec lui .les anciens: 
colons anglais: Pour. cela des: lettres leur furént: | 
envoyées, leur expliquant notre attitude et” nos 


| 
f 
ï 
Î 
| 
En | 
= vues, ét leur ‘dema idant d envoyer . des représen 


tants pour conférer, avec ous, afin d’en -ven 
une entente commun r les, gonditions : à deman 


atera anatur. 


LE 


Cette invitation fut acceptée, et au jour indi- 
qué, le 16 novembre, douze délégués anglais étaient 
réunis à ceux des Métis. | 


Mais après plusieurs jours de délibérations, in- 


terrompues par toutes sortes d'incidents, la con- : 


vention dût être dissoute faute d'entente. 

f Riel résolut alors d'agir seul avec les Métis. Dé- 
jjà il avait pris possession des magasins et de la 
‘plupart des bâtisses de la Compagnie, [1 rassem- 
‘bla le plus d'hommes, et se mit, en nn mot, en 
état de faire face à tous ses ennemis. 


. Il donna le nom de gouvernement provisoire à 


fon. premier conseil, et. continua de s'en appeler le. 
‘secrétaire, quoiqu'il en fut en réalité Je véritable 
président. Il prit cependant ce titre quelque jours 
plus, tard, et je fus nommé son scerétaire. * | 
. Riel était né, orateur. Son caractère ” le” prédis- 
posait à cela.. D'une nature enthoüsiasté et. un-pen 
exaltée, ses discours faisaient ane grande’ impres- 


{sion sur les foules. Et puis, Ja cause qu 1. “avait. à 


: défendre — ayse noble et juste comme il en-fut 


À rarement — était ae pre elle- -même uns Stimtilant 


À avait: vécu. É endlent quelque 
temps av vée ce Love tchat 


qu'ils s ’exerçaiënt ‘tous: deux à la poësie, l’un, Fré. 
chette, s'efforçant d'imiter Hugo. et FJautre La- 
martine. ‘ 

I! forma aussi un l'autre conseil, appelé conseil 
militaire, , COM pÔsé dés capitaines des différentes 
brigades, et ay ant Ambroise Tépine à à sa tête avec 


_le titre d'Adjudant Général. - 


Lépine était tout l’ "opposé de Kiel. 
. Froid, positif, il ne 8 ’embällait jamais, comme 


on dit aujourd' hui, Mais il était la bravoure même. 


: D'une prestance superbe, doûé d’une force mus- 


: culaire extradrdinaire, dl était fait” pour comman- 
der, ct il devint comme “tout” na Cr élément Je chef 
des soldats de la révolution: 


Comme : tous: “les” Hommes supérieurs, : il était 
doux envers les petits. 1 Mais il:ne" “miénagenit pas 
les’ grands et les forts. : 
ù pitainé Toussaint: “Lussier, un 


‘ 
cé 
B- 


Izéar eu ni ui bise : 
1 I] ‘en avait 
; J'Femportait. sur 
lidole-des 


"7: 


| 
l 


“le nn ‘au: 


S |: änglaise c'est cou. 8 
pas le francais, 


fet pour la Faliion ça. 
[éspliane qu ‘on eu, Bièn 
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“IMPORTATEURS ET. FABRICANTS | 
‘D'ORNEMENTS, D'ÉGLISE — 


- 46 AYENUE PROVENCHER, . : ST. BONIFAGE, MAR 


7.23 BOITE DE POSTES  TELBPHONE Main 8246 


Eur de la réciprocité le Simai i911.|l- un | 


sh 


Lo on ‘it môtire. : | Pour l'exploitation du charbon 


féüident sur ln. nécessité d' étudier: 
| Agents pour le Manitoba ct l'Ouest. des CLOCHES. ERAN-, . 


". : 7. ( ü , * 5 ‘ + 
ü ommé. vons à. fonc la possibilité d'utiliser les 7 CÂISES de la Célèbre Maison: 6. & EF. PACCARD 
voilà fort en histoire ét en: théolo- | immenses giserents de charbon: ” 


LAFRANCHISE, = 


est un roue 
Le groupe € de Ka. Pi 


bec lui- mêmé : ! logic ! Vraiment: savez-vous Hien | mou dans le sud de.la province,|. 7e Chasublerie, Bronzes. Vases sacrés, Fleurs artificielles. 
Une partie s'est éloigné d tai sjanid Rio n a plus be-| réfléchi sur toutes’ ces choses. que Épour produire l'énergie électrique! Statues, Chemins de Croix er Autels de toutes matières 
et an demi million” dé € inadiens |, sin de ce ‘secours ‘Jen ai pas à, | vous affirimez si Dr éstenent. "2 let'fournir du. combustible à bunil PHOTOGRAPHIES. DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
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Îre dans je courant de l'été prochain | domp uriote, saintement passion 
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et l'emplacement fut choisi sur le [né pour la justice et la vérité, un 
terrain de M. Auriat. petite fortune personnelle de S&.; 


Le lendemain M. Montès partait, 000. 


ai le Stock le plus Considéable de cette 


partie du pays 
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C. Amiot, L. Robert. P. Douecette. ; mois il nous reviendra ainenant del hd . Î WW. CORY 
, - j . - . de sa cathédrale et lui dit en ini: ne ‘à " es: COM NT 
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Forestier, A. Dorion. W. Barrette, j'ngne habitaient cette place: à Rte à éque du Res ‘Mon I 1 = — — - 
ice ve Je v s à cet, IT een nrqrernrmene pongggma greg : 
P. Grezeau, À, Poty. | présent nous voici une vingtaine. G6r ROBE Je VOUS (One cet au: : . 
‘ja plupart venant de St-Claude.; sneau ct vous revêts de la dignité MARCELIN \ 
ne mu ns { ts Î ; . 
l .de chanoine, pour recomnaitre vosi —__… : DO Ë 
| Man dE 
Belle Fête À Marcelin, Bientôt il nous faudra poste. éco- mérites personnels, vous remer cier | Bois de construction de tonte ur- 
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| | ide votre tra e. Beau bois de Colombie. Portes. 
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MARCELIN. 23 JANVIER | 


Mais qu'y-a-t-il donc à Marce-| 
lin disaient les étranwers ? À voir 


les gens sur pied et laffinence À 


Péglise on dirait que c'est un jonr! 
de wrande solenuité. 

Banderolles, drapeaux. verdure, 
son des éloches. tout annonce Île 
tribut d'estime et de reconnais; 
sance que la population &e la pa- 


roisse apporte à une humble et} 
vertueuse fannille, dévouée, chari- 
table. modele de vie chrétienne. 


, . , - . . roue die des cerlificats, plus de - - . S 27,000,000 'SAAASSSSSSS 
Mlie Marie né ja - grand’ messe, le 18, dans la maison . 27,000, 
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ourd'hui ierr i vis dans june des salles. Î és dans les localités non- : 
jourd'hui M. Pierre Robin, de iscillers démissionnaires. représentées +” 


Carlton, tandis que la sœur de la 
mariée Agée de $ ans. recoit Île 
Dieu de l'Eucharistie pour la pre- 
mière fois. et que leurs parents, cé- 
lëbrent le 25eme anniversaire de 
leur mariage: 25 années de paix 
et de vie chrétienne. 

C'en est assez pour donner à ce 
jour du 23 janvier 1912 une ca- 
chet de fête hien plus religieuse 
que profane. 

Grand'messe a FE heures : beau 
-chant accompagné à T harmonium 
par M. Rio de Carltôm: sermon 
de circonstance par le curé ae la 
paroisse, où ij fait ressortir les Je- 
cons de la fête. 

Après la-cérémonie tous les in- 

tés se rendent chez M. Gauthier, 
où les attendait un excellent goû- 
ter, 


De nombreux etriches eadeaux 
quelle. estini les Monsieur Pinspecteur ” 


prouvent en 


gens .de Marcelin tenaient cette 


bonne enfant. 
Parmi les donateurs figurent: 


MM. Antoine’ Marcëlin, Hsäie Gre- Cloches; récemment -nommÉ troi- 
- nier! Veuve. Lalonde, Jules Sarra- sième: inspécteur des écoles . bilin= | 


*7ÂR; J. “Béll; G> Lalonde, - AS: et : Ne 
Boyer, Boscher, deSts Louis, A. 
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LT Eulise ei surtout pour vous faire 
oublier les malentendus passés.” 
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. . Joffre en vente une bonne liste d'excellen- 
: Chassis, Couvertures. | 
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Papier à nn | 
boisée. L'eau + est excellente à] des terres, à $7.50 où pins Farpentetoutes à 
quelques pieds de profondeur. De! 


nombreux homesteads en bois «ti 


Pieds d'escaliers tonrnés 


proximité d'une Station de chemin de fer 
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Conditions faciles. 
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en prairies restent encore à pren. | Venez ine voir : b 
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St. Louis, Sask. one tee Paiements Annuels, ou bien au gré de l'Acheteur 
ETABLIE EN 1805 * 


. Avec un intérèt de 6 pour cent. 
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‘avant de mettre sous presse que 
IM. Hillyard Mitchell vient de don-| de Londres, Angleterre | 


‘ner sa démission comme conseiller -| apiti Souscrit, - - - . . - S 11,000,000 
| Garanties totales pour ceux qui détiennent u 
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Péglise. 


Le bazar souvrira après la 
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de la ville. Le bruit. court qu'une 
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S'adresser au département pour le N ord-Ouest. Ÿ 
s NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. & 


TM. J. DUBOIS, C. E. SANDERS, 
Agent, DUCK LAKE, Sask. . Gérant Local. 


Galvin Walston Lumber Go. à: 


SUCCESSEUR DE E HUDSON. . 


Vendeurs de Liqueurs en Eros € et en détail 


— M. À. Gigot, entrepreneur de 
Delmas, s'est arrêté à l’école St 
Michel à son retour d2 Prince-Al- 


Nouveaux adhérents 
au parler français | 
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Itana bert. 
9 6 9 Li) 
MM. J. Ouellette, J. Blondeau, . R BTh Nand . . 
L. Fisher, E. Poitras. J. C. Taille. | m rG u La ak del DR | IMPORTAÂTEURS : 
| . eck. 6 de passase e ë ? bois de constrn 

fert, W. Ross, A. Breton, P. Mal-|" 157 TE6X. 602 0e passage en Tone. one Des meilleurs boissons de France et de Hollande 
beuf, A. Blondeau, C. Robillard ville cette semaine. outes esnièces de boiceriés fines: portes | 

2 ns ? | et chassis. plâtrase dur (hard plaëture). i ; 


Michel Paul, tiis de Bernard Nos prix sont lés plus bas. posbible dé 
Paul, de Duck Lake, s'est coupé 
une partie du pied gauche en fai- 
{sant du bois de corde à à Macdowel], 


inardi dérnier. 


E. Brabant, P. Malbeuf, A. Paradis, 
J. À. Ouellet, E Ouellet, E. Ross, 
[M Ross, Mme Desjarlais, P. Car- 
rière, J. St-Denis, A. Simpson, L. 
Lalberté, A. Laliberté, W. "Ross, 
J. Beaulieu, A. Hamelin, D. Fisher, 
|" Blondeau, P. Blondeau, J. Mal- 
deuf, J.-B, Malbeuf, W. Malbeuf, 
À. Malbeuf,: U. Ross, E. Malbeuf, 
A. Malbeuf, O. Ouellet, L. Charet- 
ite, D. Carrière. M. l'abbé H Ruge- 
ner. | 


Chaulx, briques. Jiment de Jortland. Âs 


‘une sntière satistuction esÙ garantie.” 


sortiment 20m pler, no . 
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- Orgexle Semice ensur, VU AIX NL OA 
400 minots” à. vendre, ‘produite de grain 
enregistré. E échantillons peuvent étre vus 
Fake M. M. +, Dubois. Prix : 80 €. à Duck. f 
Lake : 75 e. à la maison, | 
les. habi- |": Lo 

Mon. < CA. GALLOWAY: 
.-Caronie, P, 0. Sask, 1: 


Des milliers de maisons situëcs 
sur les rives de -la Tamise supé- 
ricure sont inondées ct 


ÉS rue e désustre eusé de li Tamise. : 
tants sont sans abris. 
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, juiañnez ‘à. fumer. du. tabac E 
1 fum lans la P rovince de 
“Nous-ñe’ vendons qu ‘ 
réhé, que vous’ 
OuS” les “fournir, 
n .procurei 


‘GR. Brunet € 


M. G: -R: Bruret,- nous disent Les. 
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gués pa Jhonorable . M. Coldwell,: 1 
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